
Devant ! Opinion
Il y a quelques mois encore , tout le

monde , en Suisse, mettait le Conseil Fe-
derai ct scs bureaux sur le pavois. C'é-
tait un gouvernement et des institutions
hors pair que l'Europe entière nous en-
viait , et le j ournal d'opposition qui se
permettait la plus anodine des critiques
était immédiatement qualifié d'antipa-
triote , d'anarchiste et de tout ce que l'on
voudra.

Nous avons toujours pensé que ces
adulations finiraient  par prov oquer , un
j our, des appréciations désagréables , si-
non des protestations , comme toutes les
exagérations en font naìtre.

C'est aux morts que l'on doit la vé-
rité , mais c'est surtout aux vivants qu 'on
la dit. Eh bien ! personne , assurément ,
ne l'a plus amèrement entendue que le
Conseil federai cette semaine-ci.

On lui a tout conteste , jusqu 'au droit
de posseder une diplomatie et des négo-
ciateurs d'intelligence ct de valeur. On
n 'a pas avance lc mot de vendu à l'Al-
lemagne , mais il était certainement dans
l'air. Nous nous hàtons d' aj outer que
c'est à- tort , le Suisse qu i sc vend n 'é-
tant pas encore né.

Tout cela , nous le craignons , n 'empè-
chera pas le vote de la Convention par
les Chambres.

Les j ournaux 'de hier et de ce matin
sont unanimes à refeonnaìtre la pro-
fonde impression causee par le magis-
tral discours de M. Frey. Nous le croy-
ons sans peine. M. Frey est radicai ct
un soutien précieu x de la politi que fe-
derale. A voir ce gros tuteur abandon-
ner l'arbre de la maj orité , beaucoup de
députés , comme beaucoup de simples
citoyens , ont dù se dire qu 'il faut que
le fruit  à soutenir soit devenu bien lourd .

Mais on ne retourne pas une majo-
rité parlementaire du soir au lendemain.
A force d' encenser un Pouvoir , on fini t
par le mettre sur un piédestal d'où il
est presque impossible de le déboulon-
ncr.

Un organa radicai , le Journal du Jura ,
si nous ne nous trompons , revendi quait
un de ces j ours la liberté de criti quer
les actes d'un gouvernement , sans ètre
voué aux gémonies.

C'est mème par là , qu 'il eùt fallu
commenccr.

En apparcnce , la critique est libre.
En fait ,  clic est plus enchainée , plus

assuj cttie qu 'elle ne le fu t  j amais.
Auj ourd 'hui seulement , la liberté d'o-

pinions semble refleurir avec la Con-
vention du Gothard , et ce seul fait j us-
tifierait  la qualité de session historique
que le Nouvelliste Vaudois a donne aux
discussions parlementaires.

Mais entre Ics fleurs et la ...récolte,
il y a ordinairement une ou deux sai-
sons, ct le Conseil federai ne veut pas
attendre. Il a montre sa hàte de finir à
tout prix cn rcpoussant la motion d'a-
j ournement déposée par MM. Fazy,
Seiler , Tissières ct consorts.

Crànerie pour cràncrie !
La Convention votée , le Conseil fede-

rai en corps devrait taire un tour de
Suisse.

Il serait flatteur , pour lui , de recueil-
lir les hommages que la populat ion des
divers cantons se preparerai ! à rendre
au plus perspicace des gouvernements.

Ce sont là des spectaeles qui laissent
de doux souvenirs dans la vie des hom-
mes d'Etat.

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Musee de la paix

Le Musée intern ational de la guerre et de
la paix à Lucerne a été ouvert le 1" avril
p our la saison 1913. On peut le visiter tou s
Ies j ours depui s huit heures du matin jus-
qu 'à la nuit  tombant e.

Les hommes ratiers. — On mande de
Donai:

Au cabaret Ma quigny, àAniche , France dans
un vaste jardin où la fumèe des pipes et des
cigares l'orme de légers nuages, des hommes
s'agitent tumultue usement , des paris s'enga-
gent , dans un brui t indescriptibl e d'interpel-
Iations qui se croisent et de chopes qui s'en-
trechoquent. Au centre , un large espace est
entouré d' un grillagc aux mailles étroite s :
c'est le « pare », où tout à l'heure Je dérou-
leront des combats titaniq ues. Bientòt , en
effet , àpparait le premier des adversaires.
C'est un homme à large carrure , aux che-
veux coupés ras , aux j oues rasées, au re-
gard fa rouche. Il sourit aux spectateurs qui
se bousculent pou r le mieux voir ; il entre
dans le « pare » et toise avec mépris ses
adversaires , qui ont été amenés en cage.
C'est toute une légion de rat s solides , rats
d'égouts formidables et répugn ants ; il y en
a plusieurs ; ils se massent halet ants dans
les coins les p lus éloignés de l'ennemi.

Le concours de chiens ratier s ne font plus
recette ; l'homme a remplacé la bète : ses
dents feront l' office de crocs. Le signal du
combat est donne. La tète en avant , il ionce
à genoux sur les rongeurs qui se débandent.
Il rampe avec agilité ; ses mains ne peu-
vent servir qu 'à soutenir le poids de sou
corps ; le rè glement , auquel il se conforme ,
lui interdit de les utiliser comme armes de
combat. Soudain , d' un mouvement brusque ,
il saisit avec ses dents l'une des bètes et
lui brise les reins : le sang gicle ; un deu-
xième rat subit le mème sort. Les autres
fuient , mais, serrés de près et n 'ayant plus
devant eux que le treillage infranch issable ,
ils se retournent pour se défendre ; l'ardeur
de la lutte les'excite et ils atta quent bientòt
à leur tour. Ils mordent férocement le visa-
ge de l'agresseur , dont le nez , les oreilles ,
les joue s sont harcelés par les dents percan-
tes et implacables dcs ron geurs ; le sang de
l'homme se mèle à celui des bètes ; les ad-
versaires se roul ent avec sauvagerie sur
le sol humide et rouge ; les spectateurs tré-
pignent , encouragent Ics combattants par
leurs cris. C'est un spectacle atroce , san-
guinaire et répu gnant. Le visage de l'homme
est couvert de plaies , mais lc nombre des
rats diminue rap idement ; sous les dents ,
les os craquent lugubrement , les « han » se
succèderli dans l'essouflement de la respira-
tion. Puis , soudain , une acclamation formi-
dable s'élève : le dernier rat a vécu et git au
milieu des cadavres dispersés de ses con-
generes.

C'est lc triom p he de l'homme raticr , qui
se relève hideux et sale. Dans son visage
sanglant et boursouflé , on devine l'éclat de
ses yeux , le scurire de ses lèvres ; il a mis
p lusieurs minutes pour accomplir le carnage.
Il faut quel ques secondes à un chien ratier
pour en faire autant.

Et les combats se poursuivent dans le
mème bruit , sans rép it , au milieu des hur-
lements des spectateurs enfiévrés , tandis
qu 'une odeur étrange monte et vous étreint
à la gorge. C'est qu 'il faut designer parmi
Ics homme s ratiers le champion , et ce sera
celui qui aura broyé la douzaine de ron-
geurs dans le moindr e temps. C'est horrible ,
cruel et écceurant.

Simple réilexion. — Rome , c'est la cité
de l'àme.

Curiosile. — M. le baron de Turkheim , à
Montreux , dont on a célèbre , voici deux ans ,
le centenaire , est entré le 31 mars dans sa
cent-troisième année. Le vieillard , qui fait
pr euve d'une rcmar qtiable vivacité d 'espri t ,
a regu force lettres et télé grammes de féli-
citations.

Pensée. — Toutes les erreurs n 'ont qu 'un
temps. Après cent millions de difficultés , de
subtilités , de sophismes , de mensonges, la
plus p etite vérité est encore ce qu 'elle était.

Mot de la fin. — Un prètre passait sur la
place d' une ville. Deux j eunes gens mal éle-
vés crurent spiritile! de crier après lui. Au
mème instant un une se mit à braire.

Très calme, le prètre se tounie vers Ics
gamins :

« Allon s, silence ! leur dit-il : v.ous avez
entendu ; quand le pére parie , les enfants
doivent se taire. »

Grains de bon sens

Servir !
Il y a des hérésies cn sociologie com-

me il y en a en religion.
Une des hérésies qui ont bouleversé

le plus la société moderne , c'est le fa-
meux principe de Proudhon : Ni Dieu ni
maitre, principe qui a donne origine à
la grande Revolution , source de toutes
les maladies morales dont souffre la
société actuelle.

Toutes Ics classés de la société sont
plus ou moins infestées de ce microbo
d'indépendance et d'émancipation qui
paralyse l'organisme social. C'est une
espèce de rouille qui empèche la ma-
chine sociale de fonctionner , fante de
cette huile Je la charité chrétienne que
la religion seule peut donner.

Qui ne voit , en effet , cette émarici-
pation de toute autorité , de toute gène,
de toute contrainte , de toute serviabi-
lité qui ferait pourtant le bonheur de
¦l'homme ici-bas ?

De l'élcvc à l' enscignant , de l'ouvrier
au patron , du petit contribuable au plus
haut fonctionnaire d'Etat , vous ne
voyez partout qu 'émancipation , esprit
d'indépendance , egoismo et individua-
Iisin e révoltant.

Les parents . se plaigseni de leurs-en-
fants , les enfants de leurs parents ; les
domestiques de leurs maitres , les mai-
tres de leurs domestiques ; les écoliers
de leurs enseignants , les enseignants
de leurs écoliers ; les ouvriers de leurs
patrons , les patrons de leurs ouvriers ;
les suj ets de leurs régisseurs, les gou-
vernants de leurs subordonnés.

Chacun veut « vivre sa vie » c'est-
à-dire agir selon ses goùts , ses capri-
ces, sa volonté propre.

« Ni Dieu , ni maitre », voilà le véri-
table microbo qui ronge la société mo-
derne , voilà la rouille qui paralyse le
mouvement dans l'organisme social.

Quel antidote emploicrons-nous con-
tre cette maladie ancienne et toujours
nouvelle qui s'appelle « émancipation » ?

Lc remède est bien sur et bien con-
ni! : il s'appelle « servir ».

J e suis venu pour servir et non pour
étre servi, a dit le divin Maitre.

Le Pape ne s'appelle-t-il pas « le scr-
viteur des serviteurs de Dieu » ?

L'Eglise ne prouve-t elle pas par scs
admirablcs institutions que sa mission
divine est de servir ? Crèches , asiles ,
ecoles, ouvroirs , hòpitaux , refuges , hos-
pices ; voilà tout autant de magnifi -
ques manifestations qui attestcnt sa
mission provident ielle qui est celle de
servir l 'humanité.

Voulons-nou s comprendre d'ailleurs
toute la douceur , qu 'il y a dans ce mot
« servir », nous n 'avons qu 'à arrèter nos
regards un instant sur les admirablcs
exemples donnes par un S. Vincent de
Paul , pére des orphelins , par un S. Jean
de Dieu , fondat eur des hòpitaux , par
une Ste Elisabeth, reine de Hongrie ,
soignant les malades , soulageant les
pauvres , par un Cottolengo, par un
D. Bosco.

Si cette parole évangélique était com-
prise , quels doux liefi s uniraient Ics
hommes entre eux ! ne ferait-elle pas
le charme , le bonheur des familles , des
corporations et de la société toute en-
tière ?

« Rien n 'est compararne , disait Louis
Veuillot , à la sublime mission donnée
par Dieu à l'homme de servir ses sem-
blables. En cela seulement l'homme
trouve la plus complète expression de
la dignité humaine ». X.

LES ÉVÉNEMENTS

Scalari anx Monténégrins ?
Mercredi deux bataillons monténé-

grins de la colonne du sud ont livré l'as-
saut à la position de Tarabosch. Après
un combat acharné , ils se sont emparés
de deux lignes de retranchements au-
tour de la forteresse.

L'attaque a été exécutée dans l'ordre
suivant : d'abord s'avancèrent 200 hom-
mes porteurs de bombes. Ces hommes
grimpèrent la montagne sous un feu ter-
rible et coupèrent les réseaux de fils de
fer qui protégeaient les positions tur-
ques. Une fois parvenus à une courte
distance des Turcs , ils lancèrent leurs
bombes ; ces 200 hommes furent tous
tués , mais ils ouvrirent un chemin à l'in-
fanterie , qui chargea à son tour Ies
tranchées. Les Turcs résistèrent j usqu'à
la tii i .

Un combat sanglant , mèle de corps
à corps. dura pendant une heure. Enfi l i
les Monténégrins remportèrent la victoi-
re. Ils avaient perdu 300 tués et blessés.

Vienne. 3 avril.
Les forts ont cesse de répondre au

bombardement monténégrin.
Lc bruii court que dcs négociations

seraient ouvertes entre Essad pacha et
les assiégeants. Essad pacha aurait of-
ferì la reddition de la place contre la
sortie de la garnison avec les honneurs
de la guerre.

La démonstration navale
La thèse italienne .

Voici comment on expose dans les
milieux autorisés la thèse italienne sur
la .question de la démonstration navale.
Les liens et sympathies qui unissent le
peuple italien à la famille regnante du
Montenegro sont trop connus pour qu 'on
puisse douter que la situation actuelle
est très douloureuse pour l'Italie. L'Ita-
lie a fait tout ce qui était en son pouvoir
pour empècher les événements de tour-
ner comme ils l'ont fait. Elle ne pouvait ,
pour cette affaire comme pour les au-
tres, que s'en remettre à la conférence
de Londres. Or cette conférence s'étant
prononcée , les intéréts de l' Italie
ne lui permettaicnt pas d'étre absente
au moment où une autre puissance avait
la faeulté d' intervenir en Albanie.

On ne se dissimulo pas que la situa-
tion risque de se compliquer chaque
j our davantage. La démonstration nava-
le suffira-telle ? Si le mandat d'inter-
vention délivré par la conférence de
Londres ne suff i t  pas , est-il extensible
au gre des intervenants ? On compte
beaucoup sur les conseils de modérat ion
que les autres Etats balkaniques sem-
blent disposés à faire entendre au Mon-
tenegro.

Tchataldia
Le rapport offic iel de la guerre an-

nonce que la j ournée d'hier fut  calme
devant Tchataldj a. A l'aile gauche seu-
lement , Ies Turcs ouvrirent lc feu de
leur artillerie contre l' ennemi qui était
occupé de ce coté à fortifier ses oppo-
sitions. L'ennemi a tire sur des déta-
chements en reconnaissance. L'escadre
a pri s part au tir. Il n 'y a rien à signa-
ler devant Boulai'r. L'état sanitaire des
troupes est satisfa isant.

Nouvelles Étrangères

Agression à la gare de Milan.
M. Bonacossa, établi à St-Gall , de re-

tour de son# voyage de noce, attendait
en gare de Milan , appuyé à la portière
du wagon , le départ du train qui devait

le ramener en Suisse. Tou t à coup, il
a été assalili par deux individus assez
bien mis, qui lui arrachèrent sa sacoche,
contenant un billet Suisse de 500 francs
et trois autres billets de 100 francs. Les
voleurs prirent la fuite et la victime, en
compagnie de sa femme, dut redescen-
dre du train et aller porter plainte au
bureau centrai de police.

Les armements allemands.
Le « Vorwaerts » constate qu 'il existe

une singulière contradiction dans les in-
dications relatives au projet de loi SUE
la couverture des dépenses militaires.
L'organe socialiste souligne, en effet ,
que dans une partie du mémoire, consa-
crée aux dépenses annuelles , on arrive ,
pour les années 1913, 1914 et 1915, à un
total de 393 millions , et, d'autre part, les
dépenses uniques aboutissent à un total
de 898 milions. Or , dans un autre dos-
sier , le total des dépenses annuelles
pendant la mème période , est de 183 mil-
lions et celui des dépenses uniques de
884 millions , ce qui fait une différence
de 210 millions pour les dépenses annu-
elles et de 14 mililons pour les dépenses
uniques. Le « Vorwaerts » se demande
où va aller cet argent et à quels desseins
mystérieux compte l'employer le gou-
vernement.

Les organes libéraux se sont aussi
émus de ces contradictions , mais le Ber-
liner Tageblatt pense qu 'il ne s'agit peut
ètre que d'une négligence, en conclu-
ant néanmoins que , quoi qu 'il en soit, le
Reichstag devra examiner de très près
le projet de loi et exiger du gouverne-
ment de plus amples explications sur
tout ce qui lui paraìtra obscur.

Les fimérailles du rei de Grese.
Le service funebre à la cathédrale a

commence à dix heures. Le métropoli-
te d'Athènes entouré du haut clergé, a
officié en présence du roi , de la famille
royale; des princes héritiers de Serbie
et de Bulgarie , du prince Henri-Joachim
de Prusse, du prince Valdemar de Da-
nemark , du prince Roland Bonaparte,
du prince de Teck , du grand-due Dimitri
Constantinovitch , du due de Cumberland,
du comte de Turin , des membres des
missions étrangères, des autorités civi-
les et militaires.

A l'issue de la cérémonie, qui s'est
teiminéc à 10 heures 35, un cortège
s'est forme précède des huitième et on-
zième régiments d'infanterie , qui partici-
pòren t à l'assaut de Bizani. Il a traverse
les artères principales pour aboutir à la
station de chemin de fer de Larissa.

Le train special a emmené la famille
royale , les princes étrangèrs et trans-
porté la dépouille au mausolée lieu de
l'inhumation.

Voleurs d' DijflUX . — Devant le tri-
bunal de Bovv Street , à Londres, com-
p;iraissait hier un nommé Porter , su-
j tìt améric'ùn , accuse de complicité et
ri e recel de b<joux volés le 5 avril 1912
à M. de Miers , ministre du Mexique
en France. Le voi a élé commis bou-
levard Victor Hugo, à Neuill y, au do-
micie de M. de Miers, ella valeur des
bijoux volés est estimée à 1,2">0 ,000 fr.

Deux détectives ont arrété à la sor-
tie d'un restaurant d'Oxford Street ,
• leux individus. L'un était Porter ,
l'autre était un certain Steine, sujet
allemand , bijoutier dans le quartier
de Camden Town. Lorsque le detec-
tive Bishops lui lut le mandat , Porter
s'écria :

— Vous m'effrayez , monsieur Bi-
shops, je ne sais rien de 1 anatre. Je
n'ai pas de bijoux en ma posses-
sion.

Mais l'inspecteur lui retira du doigt
une bague ornée d'un gros diamant ,
en disant :

— En tous cas, voici un bijou dont
j 'ai besoin , car il fai t partie des objets
volés.



Pendant la visite domiciliarne , la
femme de Porter , remit à la police un
coffret plein de bijoux.

D'après le rapport de l'inspecleur
de police, Porter n'est pas coupable
d'un voi inilial , qui fut commis par
un valet de chambre et un complice ,
mais les voleurs se réfug ièrent à Lon-
dres, chez Porter, et celui-ci les dé-
troussa tout simplement. Quant à
Steine, il a été pris d'un malaise et
conduit à l'hópital . En son absence
le tribunal n'a pu entendre l'accusa-
tion qui pése sur lui.

Parmi les bijoux retrouvés il y a
deux pendants d'oreilles en perles ,
une trousse en or, une grande bro-
ché avec un gros diamant et soixante
plus petits , une boite contenant dix
bagues, une centaine d'anneaux en
or, des épingles de eravate et des
boutons en or.

Nouvelles Suisses
JLa Convention
Les discussions touchent à leur fin.

On prévoit que le vote interviendra au-
j ourd'hui encore vendredi.

Il en est temps.
Tout a été dit et redit sur la

question du Gothard. Aussi se trou-
ve-t-on fort embarrassé : rendre comp-
te en détail des discours pronon-
cés est presque sans intérèt désormais.
En les résumant brièvement , il arrive
à répéter constamment le mème cliché
pour Ies adversaires, le mème pour les
partisans.

L'intérèt de la discussion est épuisé.
On s'en est clairement apercu. Les dé-
bats se sont déroulés devant un hémi-
cycle la plupart du temps à demi dé-
garni et au milieu d'un brouhaha de
conversations qui n'a dù laisser aux ora-
teurs aucun doute sur la lassitude de
l'assemblée.

Ont parie en faveur de la Convention :
MM. Hirter , Raschim , Rothenberger ,
Buhler, Suter , Bonj our.

Ont parie contre : MM. Kunts chen dont
on trouvera le discours aux Nouvelles
Locales, Willemin , Chuard , de Meuron ,
Frey dont le discours a revétu une im-
portance enorme, Bonhòte, Sigg, Dau-
court.

M. le Conseiller federai Schulthess ré-
pond au discours de M. Frey.

-Voici la p'éroraison du beau discours
de M. Frey :

Quant à moi, le sentiment de la res-
ponsabilité et la cdnviction intime que
j e me suis faite en étudiant les dossiers
m'empècheront de voter cette conven-
tion. Si elle n'est pas ratifiée , le Conseil
federai devra immédiatement remettre
à l'Allemagne et à 'Italie les excédents
qui doivent leur revenir sur les derniers
exercices en vertu de la convention de
1869. Il devra en outre appliquer toutes
les dispositions de cette convention dans
la mesure compatible avec ler respect
de notre souveraineté , et notamment
réduire les surtaxes de montagne. Nous
donnerons ainsi un gage de notre bonne
foi et de notre respect des traités .
(Bravos sur beaucoup de bancs. L'ora-
teur est entouré par de nombreux dé-
putés et chaudement felicitò) .

Le mariage de larìk
par

Jeanne S C H U L T Z

(Auteur de la. Neuvainc de Colette.)

11 y a des gens pour lesquels chaque inci-
dent de route a son prix , chaque souvenir
sa valeur ; qui ne courent pas au dénoue-
ment comme on court prendre le train.

II peut donc douter de moi aussi I II n'est
pas documenté comme vous par mes redi-
tes, les rubans , les petites fleurs bleucs , que
je vous montre dans ma boite à souvenirs.
11 peut s'ignorer lui-mème 1...

Pardonnez-moi , pauvre marraine ! Vous
étes traitée en confidente , et c'est un sort
inégal. On est battue et adorée. Mais vous
criblez ce que j'écris : impressions, faits,

! -HC l i j

(Il Reproduction interdite aux j ournaux
«Jii n'ont pas de traile special avec la mai-
sen Calmann Lévy, à Paris.

Station d'élevage-
La statioii '-d'étévage- de Qland , Vaud ,

vient de publier son premier rapport
qui est envoyé gratuitement sur simple
demande. La station étudie l'alimenta-
tion à bon marche des veaux et donne
d'intéressants détails sur les résultats
obtenus.

Chaque agricultetir fera bien de se le
procurer.

Le feu.
A Linthal , Qlaris , un violent incendie

a réduit en cendres une maison d'habi-
tation et une grange attenante. L'eau
manquant , les pompiers n 'ont pu inter-
venir utilement. Les habitants ont dù
fuir  précipitamment et n 'ont rien pu
sauver.

Tiabè" de cheval
A St-Qall , un cheval emporté a j eté

bas son cavalier. Celui-ci a été relevé
sans connaissance ; il est très griève-
ment blessé à la tète.

Orarne de la folio
Deux gendarmes voulurent arrèter la

nuit passée un nommé Schaefer, de Lies-
stal , qui avait été atteint subitement
d'aliénation mentale ; le fou tira sur
eux et en blessa un à une main. L'autre
gendarme fit feu et atteignit grièvement
le malheureux à la poitrine.

Do dérailltment sur la liane Ber
ne-Lecerne-

Le train qui quitte Berne à 2 heures
08 et arrive à Lucerne à 4 heures et
demie , a déraillé hier après-midi au
cours d'une manoeuvre à la station de
Taegertschi. Une erreur d' aiguillage
s'étant produite , le dernier wagon du
train dérailla et fut renversé. Sur les
70 occupants du wagon , 12 furent con-
tusionnés. Un Lucernois qui se trouvait
dans cette voiture a été blessé à la téte,
mais son état n 'inspire pas d'inquiétu-
des. Plusieurs médecins et un train de
secours de Berne se sont immédiate-
ment rendus sur Ies lieux. Les wagons
qui n 'ont pas été renversés ont pu con-
tinuer leur route immédiatement. Le
déraillement s'étant produit sur une voie
secondaire, la circulation n'a pas été
interrompue.

Use mapifiqHB forfit.
Si plusieurs des foréts neuchateloises

ont été abimées par la rafale de 1911,
il en est d'autres qui n'ont subi aucun
dommage appréciable. Tel est le cas
pour la magnifiqu e forét de La Joux sur
les Ponts. Elle appartien i à la commune
de Neuchàtel. Elle a une contenance de
430 hectares et le dénombrement que
vient d'y prati quer l'inspecteur du Vmc

arrondissement , indique 106,000 plantes
cubani ensemble le chiffre enorme de
120,000 mètres cubes. C'est dans cette
propriété que vient d'étre abattu l'un
des plus gros sapins du canton , peut-
ètre de la Suisse. Il ne cube pas moins
de 30 mètres. A sa base, il avait 1 m. 80
de diamètre et 5 m. 60 de circonférence.
La marque des années est très lisible
et accuse 300 ans. Le géant abattu va
pr endre le chemin de la scierie de Cor-
taillod.

Sauvé des eaix-
A Wohlen , Argovie , un tpetit enfan

qui j ouait au bord de la Biinz est tombe
dans la rivière qui est très grosse en ce
moment. Après de violents efforts son
pére réussit à le retirer de l'eau , mais

sentiments , vous ietcz tout pèle-mèlc. Vous
remuez ; vous secouez , puis , vous diles que
le crible est vide , et vous m'écrivez cruclle-
ment :

«En somme , il ne reste rien. C'est du sa-
ble ou de l'eau cet homme. Triste terrain
pour bàtir !

Il s'interesso pourtant à l'ouvrier , ie vous
assure ! Si vous pouviez l'cntendre me
questionner sur le passe ; sc faire raconter
notre enfance. Ce ne sont pas des propos
banals. Quelque chose le touche là-dedans.

Ce pauvre pére reste seul , moi daus l'hor-
reur révoltée du premier deuil de j eunesse,
entre nous deux , le petit ètre choyé, gate ,
dont l 'importance grandissait à nos yeux
de notre inexpérience et de notre gaucheric ,
presque égalcs à son égard.

Mes tendrcsses , mes élans de fillette près
de celle que j 'ai appelé tout de suite sérieu-
semcnt « ma fille », que je me figurais alors
attendant vraiment tout de moi ; à qui j 'ai
donne , du moins , le meilleur de mes j eunes
sentiments. Quand ie le vois , a de tels ré-
cits, s'aMeliiirir , s'émouvoir [ ;  pr endre ma
main , ètre touii prèt de la kaiser , contin e
un remercicment ou un homma'ge ; puis-ie
croire quo dans cette histoire , si parfaite-
ment semblable à d'autres , ce ne sont pas

il fallut de longs efforts pour ramener
l'enfant à la vie.

La neig*
La quantité de neige tombée ces deux

derniers j ours est enorme ; à Andermatt ,
il y a une couche de neige fraìche de 70
centimètres. A l'hospice du Saint-Go-
thard , elle atteint une épaisseur de plus
de quatre mètres.

Nouvelles Locales

Discours de M. Kuntschen
contre la Convention du Gothard
Apres avoir étudié la question sans

par ti- pr is , j ' arrive à des conclusions
directement opposées à celles du Con-
seil federai , dit M. Kuntschen. Mettons-
nous en présence de la réalité. On a dé-
montré que le Gothard est la ligne la
plus importante de la Suisse. Nul ne
saurait contester cette affirmation. C'est
une raison de plus pour la Suisse de
gàrder jal ousement ce domaine. Le ra-
chat a été fait  pour mettre nos chemins
de fer à l'abri de l'influence étrangère.

Les obligations que nous impose la
convention sont inextinguibles. C'est
l'expression mème du message. Pour-
quoi faire de la clause du trafic le plus
favorisé une obligation perpétuelle ?
Pourquoi surtout l'étendre à tout le ré-
seau suisse? Ce privilège accordé à
deux Etats nous enlève une arme puis-
santc dans la négociation des traités de
commerce.

La clause relative à la fourniture du
matèrici est grosse de conflits.

Autre clause nouvelle. Toutes les con-
testations doivent ètre soumises à l'ar-
bitrage , tandis que nos litiges étaient
j usqu 'à présent tranchés par le Conseil
federai.

Ni les discours les plus éloquents, ni
les consultations j uridi ques , ni les cal-
culs les plus suggestifs ne dissiperont
les inquiétudes que suggèrent ces gra-
ves engagements perpétuels. La note
allemande est la j ustification de l'oppo-
sition populaire ; elle est un hommage
rendu au mouvement patriotique pro-
voque par la main-mise de l'Allemagne
sur notre indépendance économique et
ferroviaire.

L'orateur démontre que les Etats sub-
ventionnants n'avaient aucun droit de
contester à la Suisse son droit de rachat
Ils n'avaient pas non plus grand fond à
faire sur les bénéfices garantis par les
art. 9 et 18 de [' ancienne convention.
Leur but principal était atteint par la
construction de la ligne du Gothard et
par les avantages économiques que leur
a procurés cette traversée des Alpes.
Leurs subventions avaient été accordées
à fonds perdu s. Ce soni les cantons
suisses qui avaient insistè pour obtenir
une partici pation aux bénéfices. On a
grossi outre mesure la valeur des créan-
ecs des Etats subventionnants.

On a méconnu la vraie signi fication
du radiai. La Suisse, souveraine dans
l' octroi des concessions , pouvait opérer
le rachat sans devenir par là une debi-
trice envers les Etats subventionnants.
On a grandement exagéré les droits de
ces Etats. L'art. 11 de l'ancien traile
délimite exactement les droits spéciaux

les ètres qui lui semblent attachants et qui
lui causent cette émotion ?

Dans son bureau , la portière relevée,
pére va et vient , écrivant , travaillant , en-
trant s'asseoir de temps cu temps, se mè-
ler à ce que nous disons. Puis un tourbillon
s'approche. C'est Marie , son Cahier en
mairi .

Depuis un problème embarrassant qu 'elle
est venue , ie ne sais quand , faire résoudre
par M. Aubin , elle a gardé cette habitude et
lui soumet les cas épineux.

Sous la denteile de l'abat-j our , ils travail-
lent sérieusement.

«Un courrier parti à Ielle heure... » Vous
savez, de ces questions de distances où il
s'agit de se rcj oindre.

Mais ils ont beau tout combiner , leur se-
cond courrier n'arrive pas. Jamais il ne
pourra rattra pcr l'autre.

En réalité Marie a laisse dans sa cham-
bre la moitié de l'énoncé , elle part en cou-
rant dans un grand bruit de rires et de j upes,
et il se retourne de mon coté, le sourirc
amusé , avec ce regard confiant , sflr de la
symp athie qu'il cherche... IL; me semble , que
mariés dèli , nous avons cette enfant chez
nous , qu 'il l'adopte , comme je l' aime.

Ce n 'est pas du bonheur cela ?

reservés aux Etats subventionnants.
Une fois la construction .da ^Gothard
terminée , le contròie de 'ces Etats se
bornai t à l'examen des rapports trimes-
triels de la compagnie. Quant à la
comptabilit é distincte , elle ne disparait
pas avec la nouvelle convention , comme
le prouve la teneur de l' article 12. L'ère
des ennuis ne serait pas dose avec l'a-
doption du nouveau traile.

Au sujet des clauses du protocole
final , la note allemande fournit  une in-
terprétat 'on rassurante. Mais n 'oublions
pas les pratiques de l'administration des
C. F. E.. Qu 'on se rappelle ce qui s'est
passe à propos de l'adj udication des
travaux de la seconde galerie du Sim-
plon. La concurrence à notre industrie
nationale reste le grand danger de l'ave-
nir.

Ce n'est pas d'un cceur léger que l'o-
rateur comba t l'opinion du Conseil fe-
derai. Mais il est des considérations su-
périeures qui l'obligent à repousser cet-
te dangereuse et onéreuse convention.
I.es hommes passent ; la convention
demeurera.

DE MARTI GNY A TUR IN
Du Journal de Genève :
On s'occupe beaucoup, à Turin et

dans les régions occidentales de l'Italie
du Nord , d'un proj et de chemin de fer
dont l'éxécution serait d' une haute im-
portance pour la Suisse romande.

De ce coté de Alpes , bien qu 'il ait
pour auteur un de nos compalriotes ,
établi à Turin , M. Angelo Marchi , ori-
ginaire du Tessin , ce proj et a fort peu
remué l'opinion publi que j usqu 'à ce
j our. La presse elle-mème s'est bornée
à consigner , cà et là , quelques informa-
tions sommaires. Aussi ne devons-nous
pas ètre étonnés que sur l' autre versant
de la montagne on nous marque une
certaine surprise de tant d& froideur.
Probablement ne songe-t-on pas assez
que nous sommes un très petit pays,
que nous ne disposons pas de grandes
villes de quatre à cinq cent mille àmes
et que celles que nous possédons, bien
que séparées de temps en temps par des
rivalités économiques , sont pour l'heure
absorbées autour de problèmes analo-
gues en pleine voie de solution. De plus ,
la Suisse occidentale , qui , seule, aurait
suj et de s'intéresser à une percée des
Alpes dans la direction de Turin , est
considérée parmi nos hautes autorités
comme comblée par l'ouverture du
Simplon et l'on ne doit pas oublier , sur
l'autre versant des Alpes , que nos Con-
fédérés de la Suisse orientale n 'enten-
dent pas ètre totalement relégués.

Ces exp lications données à la réserve
qu 'un tei proj et rencontre en Suisse
n 'enlèvent évidemment rien de son im-
portanc e et de son intérèt. Nous devons
tenir compte que la ligne proj etée pia-
cerai! Martigny à 155 kilomètres de
Turin et établirait une voie plus directe
des ports de la mer du Nord et de la
Manche à ceux du golfe de Gènes à tra-
vers notre territoire ; que de ce fait Ge-
nève , elle-mème , verrait s'abréger con-
sidérablcment la distance qui la séparé
de la capitale du Piémont , laquelle toin-
berait de 306 kilomètres à 264 par la ri-
ve gauche du lac et à 280 par la rive
droite.

On comprendra que la place de Turin ,

12 avril.
Nous pèchions à la ligne hier.
Heureux poissons !... Heureux pècheurs !

Jamais adversaires récipro ques ne se sont
fait moins de mal mutuellemen t.

Lui , assis dans le creux d' un sanie —
marraine , ne prenez pas mal ce « lui » ; c'est
pour le nommer une fois de moins, et m'é-
pargner votre morale — ; moi sur la berge ;
Marie perchée obstinément sur le bout d' une
planche pourrie , qui fléchissait , qui s'émiet-
tait ; où elle sautait comme un oiseau , où sa
pétulance m'affolait.

Echelonnés à leur ordinai re , quatre des
petits de l'Ecluse , impassibles dans leur fonc-
tion , chacun une baguette a la main. Au
bout de la baguette un peu de fil , et au bout
du fil une fleur j aune, attachée en guise d'a-
morce , et qu 'ils faisaient courir sur l'eau ,
comme un papillon affaire.

Hamecotis de la facon de leur mère, qui
avaient ce j our-là des chances bien égales
aux nòtres.

Entre ' nous, de grandes reines des prés ,
qui sentaient bon a chaque coup de vent.
Très haut , de tous petits. fluages blancs , par-
tis comme du duvet qu 'òn soufflé ; l'eau qui
chantait si doucement ; et ce silence des
gens heureux où chacun sc compren d si bien.

effacée par le développement de Milan ,
pr enne un tei proj et sous sa protection ,
que les assemblées provinciales l'adop-
tent dans leurs ordres du j our et que Ics
candidats élus à la Chambre italienne
s'engagent à la prendre en croupe.

Lc comité du conseil general du II e
collège de Turin considòre notamment
qu 'il est grand temps « que l'on avise
sérieusement , non plus par des pallia-
tifs , mais par des mesures radicales, à
épargner à la ville de Turin les dangers
d' un plus grand isolement des grandes
voies commerciales internationales »;.
A moins qu 'on ne veuil le , est-il dit ,
aboutir tout droit à l' anéantisscment de
l'industri e et du commerce de cette
place.

Cette ligne à doublé voie normale se-
rait actionnée par les forces électriques
tirées des cours d'eau dont toute cette
traversée alpestre est abondammént
pourvue. Et les ingénieurs eomptent
sur cet élément pour récupérer les dé-
penses supplémentaires qui résulteraient
d' une construction absolument indépen-
dante de toute voie précédemment éta-
blie. Ils eomptent aussi attirer sur Tu-
rin , en l' augmentant d'ailleurs au détri-
ment de Marseill e surtout , une grande
part ie du trafic effectué actuellement
par le port de Gènes, et en développant
le trafic de celui de Savone.

Les documents graphiques mis sous
nos yeux ne permettent pas une appré-
ciation des percements à effectuer , en
quittant Turin , à 325 m. d'altitude , la
future voie se porterai! directement
vers le nord par Casella , San Mauri-
zio , Valperga , Cuorgnè, Pont-Bosco et
Ronco. Du vai de Soana , un tunnel à
travers Ja pointe de Lavina , dans la
section orientale du massif du Grand-
Paradis , transporterait la voie à Lilaz ,
dans la vallèe de Cogne, qu 'elle descen-
drait. Elle déboucherait dans la vallèe
d'Aoste en délaissant la ville de ce nom
pour se porter aussitòt vers l'ouest par
Introd , Avise , Morgex , Pré-St-Didier et
Courmayeur. La ligne remonterait en-
suite le vai Ferrei italien jusqu 'à Prè-
de Bar , au pied du glacier de ce nom ,
et de celui du Triolet , où , par un nou-
veau tunnel de base, à 1800 ni. d'altitu-
de et dont on évalue la longueur à sept
kilomètres environ , elle pénétrerait en
Suisse, à l'est du Mont-Dolent , pour
descendre par le vai Ferrei septentrio-
nal sur Praz-de-Fort et Orsières , point
terminus du réseau suisse actuel.

Toutefois , pas plus qu 'il n 'a tenu
compte de la ligne établi e de Turin à
Aoste par Ivrée , le projet de M. Marchi
ii 'entend tenir compte de la petite voie
établie entre Orsières et Martigny.
Ayant déployé tout son eifort pour ob-
tenir le record de la brièveté par cette
distance minima de 155 kilomètres , qu 'il
compte faire franchir , à l' aide de la
traction électrique , à une moyenne de
50 kilomètres à l'heure , soit en mettant
le Rhòne et le Pò à trois heures l' un de
l'autre , il y persiste. Et l'on comprend
cette fidélité à une idée aussi séduisan-
te : // Torino-Martigny f arà da sé !

L. C.

St-Maurice- — (Communiqué)
Nous apprenons avec plaisir que le

Cinema Excelsior de Monthey, donnera
dimanche , à l'Hotel des Alpes, 2 gran-
des représentations qui , par son pro-

Subitemcnt , sous les branches basses qui
couvrent la rive opposée d'un berceau Tem-
pli d'ombre , un martin-pèch eur est passe.
Un eclair bleu , vous savez ; et Marie , fai-
sant allusimi à la superstition du pays, a
crié en frapp ant des mains :

— Vite , un voeu si l'oiseau revient !
• Tant qu 'on le voit , on peut parler ,', et ce

qu 'on demande s'accomplit , si on finit dans
ce temps-là.

Au moment où elle achevait , le vif bruit
d'ailes recommen gait , et la voix de M. de
Serinuz , aussi prompte que l'oiseau , mur-
murait ardemment :

« Ma vie ici !... »
De bonne foi , marraine , pensez-vous que

c'est pour demeurcr la , assis dans ce saule ,
qu 'il ait parie si vite , et d'une voix si fré-
missante ?

17 avril.
Une tristesse vive auj ourd'hu i , inattendue,

tioublante , qui me laisse oppressée mal gré
ma ioie quotidienne , et , pour finir , une scè-
ne si sotte et un fou rire si invincible mèlés
à ces impressions que ces sentiments y per-
daient de leur "nature , ie .dirais presque de
leur dignité , si ie ne craignais pas de parai-
tre dogmati que et précieuse.

(A suivre) .



grammo des mieux choisis , attirerà ,
nous l'espérons, un nombreux public.

St-Maurice, , rB? - , 3b ] -
La Commission scolaire de ^t-Maurice

visée par une correspondance du Con-
f édéré du mercredi 22 cri., n'a point pris
la mesure critiquée sans cn avoir nauti
le Conseil municipal  qui l 'a ratifico
dans les intentions que voici :

Il est bon que l' enfant s'habitue de
bornie heure aux soins de propreté , non
seulement pour soi-inènic mais encore
à l'égard des autres. Rien ne le convainc
mieux de la nécessité de prendre avant
et pendant la classe les précautions
prescrites par l 'instituteur , que l'obli-
gation de relcver les papiers , les obj ets
j etés à terre et de procéder à un net-
toyage à ,la fin de la classe. C'est là une
notion prati que , qui subsiste , qui fait
partie de l 'éducation ct ne s'apprend
pas toujour s ni dans tous Ies ménages.
Cette obligation du baiayage, a de plus ,
l'excellent effet d'établir . le contact en-
tre les enfants  de toutes les catégories
sociales dans un travail qu 'ils font en
se j ouant et qui n 'a rien de dégradant.

Chaque élève des cours primaires , y
passe environ 'A d 'heure tous les 20 ou
30 jours. C'est dire le surcroit de tra-
vail auquel ils sont astreints et les con-
séquences hygiéniques à en déduire.

Le Concierge de la maison d'école
vaque comme auparavant , et dans les
mèmes conditions , aux soins généraux
de propreté et de nettoyage qu 'il est
tenu de faire ù f ond les trois jours de la
semaine où les enfants sont libres.

La Commission scolaire s'inclinerà si
l' auteur de l'article du Conf édéré lui ap-
porto une interprétation autorisée #e
l' article 54 de la loi scolaire du ler j uin
1907. Elle estimo jusque là que la col-
laboration des enfants à de menus soins
de propreté , tels qu 'ils sont réclamés
d'eux , n 'a absolument rien d'illégal .

Le réclamant a, du roste , poussé son
tableau au noir ; car l'école enfantine
n 'est nullement touchée par notre déci-
sion et la Commission scolaire a la con-
viction que le « pére de famille » n 'a j a-
mais visite pendant qu 'elles sont occu-
pées les classés où il prétend que l'on
manqué d'ajr et d'espacc.

Nous nous inscrivons en faux contre
ces deux allégations.

Le Président
— de la Commission scolaire ,

M. PELLISSIER.
St-Maurice , 3 avril 1913.

St-MauriGS. — Pour Vérossaz.
A la suite du malheur tout récent que

vient de subir le village de Vérossaz ,
YAgaunoise se fait un devoir de donner
dans la grande salle de . l'Hotel des
Alpes , auj ourd 'hui le 5, dès 9 h. du soir ,
un concert public au bénéfice des mal-
heureux sinistres. Ccttc initiativc prise
par V Agaunoise recevra , nous n 'en dou-
tons pas, l' approbation generalo de la
population de St-Maurice , et il y aura
fonie ce soir , pour déposer dans l'aumò-
nière l'obole volonta ire que chacun aura
à cceur de donner. Après l'audition d'un
programme nouveau et varie chacun
rentrera chez soi avec la satisfaction
d' avoir accompli une bonne action.

A ce soir. Le Comité.

— y
Vieni do recevoir joli choix de

UT OCCASION
!̂ 10ÌiIs!n¥ * vendre à St-Maurice, ponrB a f l U U i a ì l U j f  causo de dé part , un fourneau

notag ar à trois trou s et tu
i MI partait état. S'ad. an Journalmr Ghapsaux «e paille

ainsi quo tous autrp s articles pour In printemps.
Articles pour couturières et pour lingères ;
l'asseinenterie , velours , soies houlons ; moulos pnur bou
tons , plonibs ; baleines , broderie , rubans , dentelles etc.
Complets pour hommes , cnfanls et jeunes gens

Toujours beau choix de couronnes morluaircs

GRANDE SALLE ÉLECTORALE — COLLOMBEY
Représentation donneo par la Société de chant "l'Avenir ,,

- DIMANEHE 6 avril
Matinée - Rideau 2 li . — o— Soirée - Rideau 8 h.

Le Moblot du 33™
épisode de la guerre de 1870 — 3 actes

La CABALE du PÉCHEUR
operette dramatique en 2 actes

IL, ' O X JS5 B3 A. TT
Pièce boutTe

Inrital ion très cordiale .

F ois Gill ard -Viir !od
f i ibherboriste
TAVEL - CLARENS (VAUD)

Analyse microsc opique des urìnes

;• M. le juge cantonal Mengis.
Mercredi , à midi , est decèdè, à Bri-

gue , des suitcs d'uno opóratfón ,'QM. le
j uge cantonal Igflace -Mengis^de Viège.

La nouvelle de cette mort inattendue
frapperà douloureusement tous ceux qui
ont connu l'excellent magistrat haut-
valaisan. D'une bonté exquisc , accueil-
lant et . courtois , M. Ignace Mengis ,
j ouissait d'une large et légitime popula-
rité dans son district , dont il était de-
putò depuis de nombreuses années. Il
était cn outre secrétaire allemand du
Grand Conseil.

Il fut  longtemps j uge instriicteur du
district de Viège et fut nommé j uge
cantonal en 1907.

Il avait également rempl i diverses
fonctions dans l' administration de la
commune de Viège.

Le Haut-Valais perd en lui l' un de ses
hommes les plus distingués et les plus
aimés.

M. Ignace Mengis était àgé de 63 ans.

Exposition de Bene en 1914.
L'Association agricole du Valais se

propose d'organiser à cette occasion
une exposition collective et individuelle
des vins du Valais ; elle prie installi-
mene tous les viticulteurs valaisans à
s'inserire nombreux cornine exposants ,
et les invite à s'annoncer j usqu 'au 20
avril courant , auprès de M. Leon de
Torrente , à Sion.

Société siadosdise : d'agricolture.
Les membres de la Société sédunoise

d' agriculture sont convoqués en Assem-
blée generale le dimanehe 6 avril , à 2 h.
de l' après-midi , au Café industriel , avec '
l'ordre du j our suivant :

1. Lecture du protocole.
2. Acceptation de nouveaux membres. '
3. Comptes 1912.
4. Budget 1913.
5. Nominations statutaires.
6. Propositions individuelles.
7. Conférence de M. le Dr L. de Ried- '

inaiteli sur le Nouveau Code civil et ses
rapports avec l'agriculture.

Le Comité.

Graiiges. — Le nouveau Progrès.
Sous la direction d'une Administration

telle que la nòtre , personne ne sera
étonné d'apprendre que, dimanche der-
nier nous avons vote le remaniement
parcellare de la plain e , assainie par le
Nouveau Canal. Ceci prouve une fois
de plus que la population de notre cher
village , à de rares exceptions près, est
touj ours là lorsqu 'il s'agit d' un progrès
à accomplir.

En avant , chers Qrangeards , à nous
l 'honneur d'étre les premiers en Valais ,
qui accompiissent un si bel acte !

Nous devons un grand remerciement à
M. le Vice-Préfet Berclaz , qui nous a
apportò ses encouragements et qui a bien
voulu présider cette séance ; à M. Mai-
ler , Ingénieur , qui nous a dómontré les
nécessités de mettre co projet à exécu-
tion.

José Lui.
CbalaiS- — (Corresp .) —Loto annuel.
Dimanche prochain. 6 avril , la Socié-

té de musi que de Chalais « l'Avenir »,
organisera son loto annuel. Il y aura en
méme temp s concours sur la Place. Tous

CH&LET MEUBLÉ
simple et propre est domande
pour Jui l le t  et Amìt. 3 cham-
bres et cuisine. 3 lils . S'adr
a M. PUBOUX , Mousquines ,
Bellevue , Lausanne 472

La Eabriquc eie conserves è
Saxon offre
Graisse do bornif
for.dae. garantie pure , nn boi-
tes d'enviro n i kgs à / f r .  W
le kg., franco contre rem-
boursement.

F R O M A G E !
F R O M A G E !

Il sera debite un
wagon dfl fromage de
la Gruyère, gias et nri-
gras ler etioix :

Mercredi U avril. de 9 h à
2 If - ^ iir tu p ince de largare
à MONTHEY , et
Ji udi dès les 9 h. sur la p la-
ce de la gare à MARTIGNY.

Gn A RI n i lìTfiM II Elin u iv 11 IUH 11U LU i U Actualite rUa situation
organisé par la Société de musi que « L'Avenir » e» Turciuie, etc.

CONCERT ~o— Invitat 'on cordiale \ Voir affiches et programme

NOUVELLISTE VALAISAN

les amis et connaissances , amateurs de
la bonne musique , y sont cordialcmcnt
invités . gi X.

Marti gny. — Association catholi que.
L'assemblée generale annuelle est

convoquée , pour dimanche 6 avril , à
2 heures après-midi , à l'Institut popu-
laire.

Les personnes désirant en faire par-
tic sont priées d' y assister.

Vétroz. — Représen lation.
La jeunese de la Concordia de Vétroz

donnera , le dimanehe 6 avril , devant la
maison d'école , une représentati on con-
sistali! en un drame et une comódie
en deux actes. Elle invite chaleureu-
sement tous ses amis et connaissances
des environs à venir aussi nombreux
que possible à Vétroz. La musique
j ouera pendant les entr 'actes des fan-
taisies très goùtées. La levée du rideau
aura lieu à 1 li. 'A.
.En cas de mauvais temps la repré-

sentation sera renvoyée au dimanehe
suivant.

t VenthOflG. — Madame Jub 'e de
Preux. — iCorr&sp .)

Anchettes vient de perdre sa doyenne
d'àgB : Mme Julie de Preux-de Chasto-
nay.

« La bonne chàtelaine », comme on se
plai sait à l' appeler , laisse d'unanimes
regrets dans toute la contrée : témoin
la nombreuse assistance d'auj ourd'hui à
son erisevelissement. Cette dame ne se
contenta pas de donner à son entourage
un bel exemple de pratique s religieuses
et de vertus domestiques , elle exerca
son action bienfaisante dans toute notre
localité , s'intéressant aux pauvres , vi-
sitali ! les malades. Dieu l'aura récom-
pensée de ses charités.

Que sa famille , qu 'affecte si doulou-
reusement ce deuil , agrée l'expression
de nos vives sympathies et de nos con-
doléances bien sincères.

P. P. E.

La dépouille ds M. Pierpont MOT
gan .

Le train contenant la dépouille mor-
telle du mill iardaire Pierpont Morgan ,
venant de Rome par le Simplon , a tra-
verse le Valais jeudi après-midi. Le wa-
gon funebre était drapé de noir ; il était
suivi d' un fourgon et d'un wagon-lit ré-
serve à la famille du défunt. Il a été
embarqué sur un navire au Havre.

Troupes ds forteresse
Un comité convoqué à Lausanne les

sous-officiers et soldats des troupes de
forteresse pour fèter le 20,ne anniversai-
re de l'entrée en service des premières
troupes de forteresscs de la Suisse ro-
mande , et de la création des forts de
Savatan et Dailly. C'est au dimanche 13
avril qu 'a été fixée cette réunion.

Les organisateurs eomptent fonder
une association semblable à celle qui ré-
unit  les militaires d'autres armes. Le
pr ix de la carte de féte est de 5 fr. (ban-
quet à l'Hotel de France) et les adhé-
sions doivent ètre adressées, jusq u 'au 6
avril , à l' adj udant Frédéric Pitici , rue
Martheray, ou au fourrier Julien Blanc ,
Chantecler , Chissiez, Lausanne.

AGRICULTEURS !

Demandez dans nos Dépots la

LAGUNA SUISSE PANCHAUD

I 

Marque A N C H E , meilleur al i-
ment  pour l'élevage des veaux.
Refusez les contrefacòns , de
fabrication recente et qua- ,
lite Inférleure.

« La Ladina Suisse Panchaud
a 36 ans de suecès ».

Dimanche , 6 avril , à 1 heure de l'après-midi-
sur la Place , à CHALAIS

L'incendie de Vérossaz
Iwùs I avons reeju quelques -souscrip-

tions pour les sinistres du gros incendie
de Vérossaz ; nous les publierons mardi.

On nous permettra d'insister sur cet
appel et de compier sur la générosité
de nos amis. Nous remercions la Suisse
d'avoir bien voulu signaler à ses lec-
teurs , qui sont des amis du cottage de
Vérossaz , l'ouverture de la souscription.

Vionnaz. — La Société de Musique ,
l'Espérance , informe tous ses amis
qu 'elle organisé, à Vionnaz , pour le
27 avril prochain un grand !olo-t< - im-
bola. Les personnes généreuses qui
voudraient lui faire don de quelques
lots pour son pavillon jie pri x , peu-
vent les envoyer dèa ' maintenant , au
président de la Société, ils seront re-
cus avec reconnaissance.

Le Comité.

« VallflUSiS » — La prochaine fète
annuelle de la « Vallensis » est fìxée
au jeudi 17 avril, à Marti gny.

Monthey. — (Corresp.) — On nous
annonce que la Lyre Montheysanne
donnera un concert Dimanche, 0 avril
à 11 heures, sur la place de Monthey
sous I nabile direction du Maestro
Corrado. Nul doute que ce concert
ne soit goùtó comme res devanciers.

Un amateur de musique .

Chalais. — (Corr.) — Un homme
d'une soixantaine d'années s'est jeté
au Rhòne du pont de Chalais. Des
pècheurs ont vu passer le corps entre
St-Léonard et Granges.

Gazette commerciale
Sucres.

La situation de cet article reste sta-
tionnaire. Tant que la marchandise se-
ra aussi abondantc , les prix ne peuvent
pas augmenter beauc oup ; cependant
au bas niveau actuel une baisse sérieu-
se semble également peu probable. Si
en France la consommation a dépassé ,
en février , celle du mème mois de l'an
dernier , il n 'en est pas de mème en
Angleterre et en Autriche-Hongrie où
il y a eu une certaine diminution. Cer-
tes , le commerce a touj ours de grands
besoins , mais il attend le dépar t de la
nouvejle récolte avant de prendre des
engagements sérieux. Si la levée de la
betterave laissait à désirer , nous au-
rions certainement des marches ani-
més, d' autant plus que la consomma-
tion chercherait à assurer des quant i -
tés assez rondes en livrable , ce qui ne
pourrai t ètre.qu 'en faveur d'une amélio-
ration de la situation statistique de l'ar-
ticle. Du reste , l'Angleterre qui a ache-
té ces temps derniers plus libéralement
sur le Continent , devra encore prendre

PAtìs COUL EURS O par I ÈlIKIR de S'VINCENToe PAUL
FLUEUB3 BLANC HES

NEURASTHÉNIE , CROISSANCEN E U R A S T H É N I E , C R O I S S A N C E  gmW/ 4Pm G U I N E T , Pha rmac ien , 1, Rue Saulnlcr , PARIS.
CONVALESCE NCES très rapides. ^aHSMateasffi® Toutes Pharmacies. — Brochure trinco.

S U I S S E  : En venta dana tonto * lea JPhc.rma.ciaa.

fgmmfj (te chambre
et Fille de salle
bien au courant rlu service.

Adresser les ollres :-Pen-
sion La Bruvére, Leysin , sur
Aigle.
On demande pr la fin avril
une j aune fil i *
pr aider au menage. S'a-
dresser chez Jules Mli-
TRAL , Martigny.
A la mème adressé on offre
à vendre d'occasion un
grand potager

pour hotel ou restaurant ,
et un d'une grandeur
moyenne pour ménage.

Pour obtenir prompUment  unii ciòtur e de toute
solidité , à des prix déliant toute concurrence , adres-
sez-vous au FABRICANT SPÉCIALISTE 464

E
i64 Chantier à Renens , près Lausanne

ST-MAURICE

v .
Dimanehe 0 Avril , à VÉTROZ

Représentation
donnée par la jeunesse de la Concordia

— BAL —

Grande Salle de l'Hotel des Alpes
Dimanehe , le 6 avril 1913
2 grandes représcntations

données par le

Cin ématcgrapiiu
Excelsi or

de MONTHEY
Programme riche el varie
Entr 'autrp s : < Un épiso-
de de ia bataille de
¦Waterloo » sous Napo-

[ léon. Epoque 1815. ¦•

BANQUE de MARTIGNY,
CUOSUIT frères £* Cie

Maison fondée en 1871
TOUTES OPÉRATION* DE BANQUE
in . Achat et vente de litres en bourse —
S]ÌEX C<a.l««ozx3.exxt de coupon*
Piacements Prète bypotbécalres pour comotes de tleri. 188

des quantités assez importantes par la
suite en raison de la faible production
de la Russie. Quant .il la' récolte cubai-
ne, il est probable qu 'elle sera absorbée
presque entièrement par les Etats-Unis.

Le total des stocks de sucre visibles
dans le monde s'élève à 4,201,814 ton-
nes (contre 3,010,000 l'année dernière).
Dans ce total les stocks européens en-
tral i pour 3,819,000 toitnes (contre
2,630,000 en 1912). C'est donc une aug-
mentation de 1,219,000 tonnes cette an-
née sur la précédente.

Saindoux-Salaisons.
La tendance est ferme , mais les af-

faires rcstent calmes par suite de la
rareté de la marchandise.

Du Journal l'Epicier Suisse.

Grosse avalanche à la Furka
Nous recevons la dépéche sui-

vante :
Une avalanche est descendue

au tunnel de la Furka. Il y a
3 tués et 12 blessés.

Un nommé Sauthier , de Sa-
xon, se trouve parmi les morts.

Les cadavres n'ont pu ètre
retrouvés que 12 Heures après
l'accident .

Wirlhner.

DERNIÈRES
^

DÉPÈCHES
La convention votée *

BERNE , 4 avril. — La Convention
a été ralilìée par 108 voix contre 77.

En place ci Huile
j de foie de Morue

Combien d'enfants se voient forces
de boire de l'huile de foie de moruo l
Leurs parents ont certainement bonne
idée, mais les enfants leur seront
reconnaissants, si au lieu de l'huile,
i's leur donnent de l'Emulsion Scott.
Dans cette préparation on ne re-
marque plus le goùt ni l'odeur de
I huile , et les enfants aiment tellement
ce mélange crérneux !

Les résultats obtenus avec l'Emul-
sion Scott sont — l'expérience le
prouve — parfois si surprenants que
des enfants malingres dépassent sou-
vent leurs camarades du mème àge
qi'.ant au développement inlellecluel
et physique.

Pi i:: : ?. ''.. 50 et 5 fr. dans toutes pharmacies.

) )

« Nous nous faisons un plaisir de recom-
mander les Pastilles Wybert-Gaba j en cas
de rhume et de thoux , elles nous ont tou-
j ours donne d'excellents résultats ».

Famille Z., St-Blaise, le 5 mai 1909.
En venie dans les Pharmacies et Droguaries.
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TG  ̂ & & *'%'(** ancienne maison Hreuzard
* •* ¦. * **-'* pére et Fallo , en BiHhusy.



en gros
IMP*>RTATION DIRECTE de la PRODUCTION

Sp émahté de vins i
blancs et vins en bouteilles

A. ROSSA. Martigny
Maison sa toute confiance et très recommandée

- TÈLÉPHONE 81 —

Banque cemmirciale
valaisanne

Ch. EXHENRY & Cie , Monthey
— [mtsgtDiaat itlttl dt la Slip Battoaale Siisi —

Nams iiformons nos Déposants que dspuis 92
la 1" navembre nous payens comme suit leurs dépots :

\ EH campti-coiirant a vue. toujours disponible 3 1/2 o/o
Ei comiit-couraiit à treis mois 3 3/4 o/o
liplts sn Glissa d'Epargne 4 o/o
lépdts i I A 3 ini et contre Obligations 4 1/2 o/o

Ne«» reeavaas de noavymx Dépots aux mémes conditions.

P11TS HYPOTHÉCAIRES - Onrertiires de crédits
Escemptt de Papier sur la Suisse et l'Etranger
Ckanre de Mennales et Valeurs Étrangères.

Maurice PAGGOLAT , Vins en gros
MARTIGNY-BOURQ 157

Tenta l'année éxcellent vin rouge des Pyrénées
i IO degrés, et délicieux vtn blarc da Catalogna à 11
defres , Bourgogna  vieux , Monopole supérieur, eie.

St recommand e à sa toujours plus nombreuse et très
Idi!» clientèle. Échantillon sur demande. — Tph No 90

Demandez à cet homme
de Lire votre vie

Son pouvoir merveilleux de lire la vie humai-
ne à n'importe quelle distance étonne tons
eeux qui lui écrivent.

méme), la da'e de votre naissance et votre sexe. Poin
n'est besoin d'argent. Mentionuez le nom de ce journal et
e-btenez une lecture d'essai gratuite .

Madame la baronne B., une .dcs femmes les plus intel-
leetuelles de Paris , dit :

e Je vous remercié de mon borosrope .qui d'une exacti-
tude vraiment mtraordinaire . J'avais déià consulte un
eartain nombre  d'A'tiologues , jamais on ne m'avaU ré-
pondu avec autant d- jus iess '. C'est :-vec un véritable
plaisir que je von» rec '>irman H erai à mes amies et co -
ìatiianret car j'estime que c'est pratiquer le bien que de
hlre connaitre votre science merveil euse. »

M, Paul Sthaman , un savant astrologue , dit :
« L'horoscope préparé ponr moi par le professeur Rox-

roy est tout à fait conforme à la vérité. C'-st un travati
trai Intelligent et cnsciencieux. En ma gratile d'Aslrp i p-
gga, j'ai eiaminé attenti emani ses rair .uK HI SCS mdica-
tIo.ni p.lanetaires , el j'ai acquis 'a preuve que ses u a v a u x
»«nt partaiis dans tous leurs détails , et qu 'il rst d'une
eompétence ahsoloe dans ta scienre. M. Roxroy est un
vrai philanthrope et chacun devrait pr< (iter des ser ic s
ée ce Professeur, car en ce faisant , on en retirera de nom-
breux avantages >

Le Révcrend G. C. II. Hasskarl , Ph. D., pas 'eur do l'é-
glise lutkérienne év antrélfque de Saint -Paul , dit :

e Vous éles certainement le i lus grami spécialis t e et
¦altre de votre professici) Tous ceux qui vou- consultent
s'étonneront de l'exai Illude de vos lectures et de vos
aonseils porsonnels. Les plus s epti ques vous consulteront
¦alntes et maintes fois après vous avo ' r éciit une pre-
mière fois.»

Si voos dósirez profiter de cette olTre speciale et obte-
nir nne lncture de votre vie , e* voyez simplement vos
Doma et adressé , la date , le mois , l'année et le lieu d"
votre naissance (le lout écrit trés lisib ' ement.) dites si
veas é*es monsieur , dame ou dt moisolle et éciivez ógale-
mant de votre prop e main les quatre vers s> . ivants :

Tos conseils sont toujours daus la vie un sou leu ,
Par des milliers de gens je l'entends dire.
Du succés, du bonheur , auxquels j' aspire ,

Youlez-vons bien alors m« monirer  le chemin 7
SI TOUS le désirez , vous pourrez y joindre 50 centimes

en tlmbres-poMe (de préférence de 5 '•rnlimt 's) de votre
Sayi , ou en coupims-rér.oase internationaux , pour frais

e poste, travaux d'écrituro , etc. Adressez votre >ettr«af-
francnie à 25 centimes à Roxroy, Dépt 1940 G, No 177 a
lenslgton High Street , Londres , W , Angleterre. 465

ouges,

Des milliers de person
nes, de tonte- conditions ,
ont profit- desesconsei' s.
Il vous révèl ce que vous
pouvez fair» , comm rt
alt' ind re le sucres, qu ls
sort xo * smis et vos en-
nemis , les bons et les
mauvt is imtants de von
vie

Sa df scriplion des évó-
nf ments pas és, présents
et futurs vous étonm ra et
vons aid ra. Tout ce qu 'i
demande , pour le guider
da' s son travail , c'est vo-
tre nom (écrit par vous-

N O U V E L L E

CÀRR0SSER1E LAUSANNOISE
POUF €tXl.-tO133LOlD±l0SS

(anciennes maisons J. GANGLOFF et BORGATTA)

Chemin dn Mflley (Route de Morges) LAUSANNE
TÈLÉPHONE 3998.— Adressé télégrap hique : » NOU VELCAR ».

Sii aitili k : «liei, li, pili, pili.
CARROSSERIE DE LUXE ET COURANTE

Réparations en tous genres -Livraissr.n rapides et soignées
Chaque atelier est sous la direction de chefs spécialistes

ayant de nombreuses années d'expéiience dans la fabrication francaise

&?«*??<*?$#?**# $+***??+*??##+•
fé%\ ffóitéHsux da oonstruoiion

l ITM^^ Fabrique , de carreaux pour deliaca» et de £.

#
\ t̂i &àl tuyaux en ciment

I iffL Gétaz & Rempg |
| 3§fiaJ Veve v -Moatrei ii-Lausaiine %
X fir |̂"̂ Ŝ! \̂ 

Dallage et revétements céramiquas. Appareils
...-. - *̂ **s* sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 317

##&f#^#######^#^fo######f 5
jj& t' I ''"f ~&'~' *'flìf 'if l *SP rteoratittirr ! ~

LAUSANNE^ «*.~_ - < (""^TV H "à'IT/VND . ̂ ^^^J^vhìiJhàl^lJ
EcoIe1 JLEMAN1A|| '̂ ^^^̂ ^̂ ':—^^^^^ m̂

BACCAUajRÉffirsi 7SS\ SAVONS SLETTE
«JÌ7 tr V W fSlf DLNTIFRICpjn-ri; Poudrc^te
UlUXtWtAXQ>. \V J^^oJlL tari«ionna irf 

pocr 
la Suisse :

500 élèves eu 4 m W^fJean WAFFLER , a Genève
A _ Kr*irJ-*a 22, Boulevard Hélvétique \
95 % de siHte '' """ '

Des millions de personnes
prennent contre. la 49

eurouemeut , catarrhe , muco-
site , toux nerveuse et coque-
luche, les

Capamela pactoraux
Kaiser

marque « trois sapins »
Extrait de mal ts. formesolide,

Cd tlfl certificata legali-
|B a » ' sés de médecins

ii particuliers ga-
rantissent un resultai certain.

Bonbons délicieux et des
plus efficaces.

En vente eu paquets de 30 à
50 cts ; la dose HO cls.

Louis Rey, à St-Maurice.
G. Faust , a Sion.
J. Burgener , à Sierre.
Société rie Consommation

Seppey & Co. if Hérémenc .
ii dans toutes les pharmacies

Des la > ages journaliers
de la poitrine avec le
Savon aux fleurs de foin de
Grolich augmentent l'ac-
tivité des poumons. 9

T h è »

fl. B U T T Y
LAUSANNE

Les p lus appréciés

Marque déposée 124

liaaaillil ¦««¦ini ili liaa.naianiaaa.llB ¦¦anaaajaaaaj^aaaaiBaaaajaaaaMBaaaaaaaiBii

Teinturerie Bàioise
et

Lavage CHimique
21. ROtbllsbtritr

SUCCURSALE DE C. A. G E I P E L

Le plus grand établissement de ce genre
à Bàie , renommé pour la bienfacture. 422

Jlépét : à St-Maurice chez M> Perolini-Damay, N|ta.

a *wsaanBìj aawmMm *mwr ^mwiLwmi. ^aaaamaa *a *a *mms9 ^aawmm *MamaaaBaaaaamm

LACTA-VEAU
TOUJOURS le MEILLEUR

44LÌ Eri vente partout

Banque - Brigue
Brigue 

Correspondant de la Banque nattonale 8U\ss>
Compte No 5128

Cornate Chigt.es Postmx lì rfJffl

Opérations •
Prèts hypothécaire» rembonrsables à terme tixe

par annuités ;
Ouverture de eredita en comntes courants garan-

tis par hypothèques, nantissement de valeurs
ou cautionnement :

Eaoompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Change de monnaies et devlses etrangAres.
La Banque se oharge d'exéoutcr des pale-

menta dans les pays d'outre mer.
Nous acceptons des dépots :

En oomptes-oourants toujours disponible
* 3 '/. ;

En oarnets d'épargne è <* ' / ,  ;
Contre obligations A 4 '/, */ e I

Lesdepòts du Bas-Valais peuvent Atre faits chez
notre adminitrateur , Monsieur 4

Jules M ORAND , avocat A Martlgny-Vllle
qui est ebarge de les transmettre gratuitement à laBano- ue. i,a Direction

A remettre
à BRANS0N - FULLY

le café de la Colombière
avec cave et pressoir , p la-
cés atti giies. S'adresser à
Maurice Emonet , Ho tei de
la Poste, à Montreux. 408

LANGUES
J'en offre de bonnes fumées ,
j' usqu 'à èpuisement du stok ,
1 fr. 50 la pièce. Bonne occa-
sion ! Saucisses fralches et
fumées , ainsi que gendarmes ,
10 ct. ia pièce. Salami frs.
2.80 le kg. 401

J. Dreller, boucherie , Bàie.
Postliliale. 4.

Contre toux. rhumes,
grippe , 123

rougeole
coqueluche
exigez dans
toutes les

pharmacies
le

véritable

UalarliAS IIAK VADY
Consultations tous les jours
d e 2 a 4 h .,exceptéledimanche

Docteur A. DUTOIT
Montreux

Grand'Rue 62, Avenue des
Alpes , 41. 27

FROMAGE
J expédie toujours de l'excel-
lent fromage d'Emmental
frs. 1.95 le kg. ainsi que de
l' excellent fromage de Tilsil
fr. I S O  le kg., contre rem-
boursement . On reprend ce
qui ne convieni pas. Se re-
commande W. BAUMANN.
Fromagerie , HOTTWILEN
PIUS H RAUENFELD. 346

Bonnes saucisses
au foie et aux choux à 2 frs.
le kg. SAUCTSSONS SECS à
2.80 le kg. SAINLO UX garanti
pur , l ère qualité à l fr. 90
le ks. Expédition journaliére.
Rabais par grande quanti té.
CHAKCUTFME BURNIER
PAI UD 5, LAUSANNE. 347

La Petite Revue
Gazsfte da Vlliags

parali 2 fois par semaine
à Lausanne

Tirage : plus de 10/00 ex
Très rapandu dans les

petites uilles , villages et
campagnes du canton de
Vaudtl de la Suissa fran-
caise , sa publicité con-
vieni , on ne peut mieux ,
pour les demandes de
personnel de campagne
et de maison.

l'riére d'adresser les
ordres à l' agsnce de pu-
hlicité Haasemlein &
Vogler , Lausanne 2I2

ftrAW.vw.va
? "a
ma N'employez que le ¦¦

sPoli -Cuivre i-
:: WERNLE :;
•l Emploi économique! "¦
"¦ Effet surprenant! Bl
V 25 cts. le paquet .¦¦
a pour 3 di. \

m" Dans les drogueries, "¦
¦" épicerles etc. "¦

B.VAV.V.V.VB
Où achetez-vous à bon marche?
Chez WINIGER'S JMPOHT

BOSWiL (Argovie)
par '0 Kilos

Sucre brisé 4.50 Fció fr. 5.30
Maccaroiii .coni' Itesele. 5.60
Pois jaunes , liaric.lilancs 1.40
Pois verts leu ti Iles 5. -
Farine bianche , ile Franco .'! .90
Griuui x d'avoine.seuioul 1.40
Pruneaux turcs , nouv. 7.50
Chàtaignes serbes , fnies 4 5u
Figues en panier. 4.K0
Chaìnes 5.80
Raisins secs, de table 0.50
Lard maigre de Berne ,

jam ''ons, 52.-
Graisie aliment.  suisse 14 20
Beurre de Coco ,

fgraissa v*gét.) l i .80
Saindoux de porc ,

garanti pur 17 .
Fromage maig.teud exq. 9.—
Fromage gras d'Emm. 21. —
10 boites : Sardines ,3.60

Thon 4.20
?00 gr .Sj cchariue 500 fois
p lus douce que le sucre 3.50
Miei ai tiflc. dèlie. 5 kg. 5.50

A partir de 40 fr. beau ca-
deau. — Demandez catalo-
gue : Cafés , Savons, etc. 467

v&C-Ci t̂s *̂ Us j C & n ^l C O & ó  .6f
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Le meilleur remplagant du lait
pour l'élevage

d«s Ytanx, porcelets et catós
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raites de suite votre cure de printemps avec
LE DEPURATIF VEGETAI- DU DR , H E N R I

le piss piistait dis dipuratlfs
C'est comme une nouvella vie qu 'il redonne à votre
sang en le débarrassant de toules ses impuretés.
Dépóls en Valais : M. M. lelacoste, Rey, Lovey,
Burgener , Zimmermann ; pharm. — Dépòt centrai
pour la Suisse : Dr A. Tisnères, Vevey. — Le flacon
Ir. 1.25. La Cure de 6 fi. 6.50. 382

Magasins de i- Balance , u O»*M

N ayant ni succursales , ni voyageurs , réduisant ainsi
Ies frais généraux au strici nécessaire , nous pouvons
vendre nos marchandis es à drs prix d*un boa marche
sans concurrence , tout en étant do première qualité.
Envoi franco des marchandises contre remboursem.
Sur demanda envoi franco des collections d'échantillons

Vous serez convaincus d'acheter centra rembours. en
faisant venir nos échant. et en comparant nos bas prix.

Apercu. de
Cboix Incomparabl e enetoffe s pour robes

Fr. le m.
Cheviottes noires et

couleurs dep. 1 .45
Satins laine noirs et

couleurs dep. 2.45
Lainages fautaisies 2.10
Grisailles p.costumes 1 .20
Tennis rayures I . —
Damiers et écossais 1 .20
•lousselines de laine 1.10

Milaines et Draps pour
hablts d'hommes

&J^F~ Prière de demander les echantillons ~9@
Notre principe est : Vendre bon marche et de confiance

La cure da Printemps
Voici le priitemp», et tout

le monde sait qo'à cette epo-
que de l'annae, le «ang, ce
grand diipentateur de la san-
te , a tendance à s'échaufler

vllìSfia  ̂
8t 

à ameaer les più» jrav p s
>^8^^  ̂ désordres dans l 'organisme.
Il est donc indispensable de veiller à là

bornie Circulation du Sang qui doit vivifier
tous les organes sans les concestionner.
L'expérience a suffisamment prouve que la

iiniqiienietit composée de plantes , dont lei
pr incipes actifs ont été extraits par un pre-
cede special , est le meilleur Réffulatcur de
la Circulation du Sane, qui soit connu.

Tout Io monde fait maintenant la Cure
de Printemps avec la JOUVENCE de l'Abbi
SOURY qui utiérit les Trouble i de la Circu-
lation du Sane, les Maladies de l'Estomac,
de l' Intestili et des Nerfs , les Mieraines , les
Névralgiès ; toutes les Maladlea intérieures
de- la Femme, les Accidents du RETOUR
D'AQE, les Chaleurs , Vapeurs , Etouffemens ,
Congestions, etc.

Une cure de six semaines, c'est bien peu
de chose, quand on songe aux différents  ma-
lnises que l'on eviterà srace à cette saee
précaution. <07

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 16
franco gare. Les trois flacons 10 fr. 50 tran- ¦
co gare contre mandat-poste adressé à la
Pharmacie Mae. DUMONTIER, à Rouen. -
(Notice contenant Renseignements jratis.) J9J

TISSUS
EN

TEI. QEtìBES

Maison
di confiance

uelques prix 46
Grand assortiment

en toilerles et art. blancs
Fr. le m.

Toiles pour chemises,
dop. 0.30

Cotonnes p. tabliers 0.65
Flanelles-coton pour

chemises, depuis 0.50
Zéphyr p.chem. dep. 0.55
Doublures en t. genr. 0.40
Essuie-mains 0.50
Limoges et cretonnes 0.65
Toiles p draps de lit 1. 10
Nappaoes.Damassés, Bazins.




